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DISCOVRS 

DE UASSASINE- 

MENT, COMMIS EN LA PER- 
SONNE DV TRESILLVSTRE ET GE- 
iicrculx Prince & Seigneur Monfeigncur Guillaume, parla grâ- 
ce de Dieu, Prince d*Orangc,ContedeNaCrau,Catzennelnbo- 
Kn,Vianden,Dietz,Lingen, Buren,Lecrdanime,&c. Mat- 
quiz de la Verc, & de VUlTingen : Seigneur & Baron de 
Breda, Grimbcrgcn, Arlay,Nozeroy, &c. 
Vifconte d'Anuers ôc Be- 
fançon. 

De Tré-haultc memoifc. 

la fon viuant,Gouucrneur General de Brabandr, d'Hol- 
lande, Zeclandc, Fryzc, & d'Vtrccht, 
Admirai de la Mer. 




Chez Albert Hendricx, Imprimeur Ordin^c 
des Eftatz d'HoUande. 1584» 
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DISCOVRS 

DV MEVRDRE COMMIS 

EN LA PERSONNE DV 

TRESILLVSTRE PRIN- 
CE D'ORANGE. 

L pourra bien cftrc que plufieurs de ccut,' 
quiont cftc fur les lieux où le meurdre a 
, cfté commis en la perfonne duTrefilluftrc 
Prince d*Orangc, feront au vrai informez 
de lautheur, conducteurs, & exécuteurs 
dVn fi miferable faia : mais aufli il pourroit bien aduc- 
nir, que ceux qui font cflongnez de ce lieu,& plus enco- 
res de ces païs, en feront autrement informez que la veri- 
te ne porte. Et a plus grande raifon noftre pofterité fcroit 
en danger de n*y trouucr que ténèbres , cfquelles le plus 
fouucnt le faux trouuc la place duvrai.lemcnfongede la 
vente. Il eft vrai que c'eft vn commun proucrbe. Que 
la vérité eft fille du temps, ce que ie recognoi cftre virita- 
blc en plufieurs autres chofes : mais en tels accidents, par 
le moien dcfquels les gens de bien font accablez , il ad- 
uient fouucnt que la mémoire d'vn pcrfonnage d'hon- 
ncur & de vertu eft condamnée, le mcfchant au con- 
traire eftefleucen honneur, & tenu en grande reputa- 



i 



cun. le ne croi pas qu d i vxi a i au.^w * — - ^ 
mieux remédier, que par vnc vraie defcription des ctio- 
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fcs cfchcucs : laquelle ne peut cftre bien fàide, finon par 
eeux qui ont cfté prcfcnts, & comme fpciSbteur^ de 
tout ce qui cft aduenu en tels faidls. EtC3mbienquc 
ie n'ignore que la vérité des hiftoires ne ferue granae- 
ment a la pofterité, de laquelle tout homme de bien 
doibc auoir le foing : toutesfois il me (cmble quVn 
chalcun doibt f efucrtuer à donner aide a ceux de fon 
cage , & principalicment à ceux qui tiennent vn parti 
louable vertueux : d autant que deuant toutes autres 
chpfes il cft plus requis dauoir foing prefentement du 
bien prelent, & d'y mettre la main, car quant au bien 
futur nous n'y pouuons feruir que par vne prudence pre« 
uoianrej, de laquelle l'iflue eft le plus fouuenc incertaine : 
mais les efteds prcrents_, apporcent plus certaine vtilité a 
la chofe publicque. cependant comme en fécond liea 
tout homme de bien doibt eflaier a prouffiter aufli le 
plus quil peut a la pofterité, i'ai penfé pour ces deux râl- 
ions eftre expédient de mettre en euidence ce faiâ: ad* 
uenu, duquel les circonftances font congneues,plufieurs 
çftantsen ccfte ville de Delff qui recongnoiftront enli- 
fent ceftefcript la vérité de ce qu'ils ont vcu& enten- 
du &c d'aultant que la vérité ne vcult emprunter luftrc 
que de foimefmes^auiri celle defcription lèra fimple& 
(ans aulcun arcifice j mais vne nue & toutesfois vérita- 
ble narration des chofes aduenues. Il peut fouuenir 
a toute la Chreftienté de l adafînat commis ea la per- 
fonnc du trefilluftre Prince per lauregui Bifcpien de na- 
tion fai^t foiit deux ans palTez y il eft aufli notoire a 
leuts par la depofition des complices dudis^ lauregui 

que 



cp 



;& conduire pr 



ccftc praAicquc auoit cftc menée ■ 

niftres jaffinV^ ne pouuant par la voie "^«eue & 
entre touts Princes venir a bout de fes entrepnfo com^^^ 
lcPrinceTrcfillurtre,ilefraia de paruenir a fes defleings 
par des moicns praftlcquez pr tyrans & «eurto 
KeftantefcKeuë ladide entreprife comme ildehroit,lui 
& fes fuppofts n ont laiffc de pourfuiure leur deflemg 
effaiant défaire mourir le Prince tanwft paj poifon, 
tantoft par glaiuer& combien qu'il eft vrai fcmblablc 
qu'ils ont eu pleuGcurs machinations qui ne font point 
paruenues a llcognoiflbnc: du Prince .toutesfois fAu- 
Lirslui oncefté manifeftement defcouuertcs, & aucu- 
nes d-icelles a tout le monde. La première marquable 
fur celle que Salfede elTaia d'exécuter ou faire exécu- 
ter en la ville de Bruges y a deux ans lequel Sallede 
auoit cfté attiltré pour ceft effedt par Alexandre deFar- 
nefe Prince de Parme. Comme cefte entrepnfe a elle 
defcouueite , les procédures qui y ontefte faito & 1 1^ 
fuedudia Sallede font aflez cogneuës a vnchalcun;û: 
pourtant n'eitbefoing d'y inf.ller d'aduentage. Depu« 
vn Pedro N. après auoir trauerfe plufieurs pais pour 
mieux couurir fon fait, & puis après aiant paQe a Graue- 
Unes & commanicqué auecq la Motte Gouucrneur du- 
di£t lieu . fiuallement eftant venu en Anuers & pris pr 
foupçon, confeffi qu'il auoit traicle auecqleRoy d D- 
cai^ne en perfonne dedans vniardin,& auoit conclud 
LSTl-lcmirchédett.rccTrcfillafcePm.^^^^^^^ 
tre aag""cs acfté dcfcouuerte & punie a Bef.nghe 
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n agucrcs le Cappitainc Gott François de nation, cftant 
pris en quelque fadbion de guerre près de Terneufen, 
tut mené au Vifcontc deGand appelle maintenant le 
Marquis dc Roubais. lequel après plufieurs menaces fi* 
nallementfift ouuertureaudidCappitaine/qu'il le met*- 
teroit en liberté^lui feroit donner grade recompenfe, & 
mefmes aflcurance du Prince de Parme s'il vouloit faire 
quelque bon (èruice. Ce Cappitaine fe voiant en dan-^ 
gcr d*eftre pour le moins tenu bien eftroictemcnt-, par 
ce qu'vne autre fois il elloit efchappé d'entre leurs 
mains feftant fàulué a nage, demanda quel fcruice il 
defireroit de lui, & s'il pouuoit le faire quil le feroit. le 
Marquis lui demanda, s*il pourroit rendre le fort de Ter- 
neufen. a quoi rcfpondit que non : d aultant quil n a- 
uoit commandement que fur vne compaignie , & qu'il 
yen auoit plufieurs autres en garnifon, iointaufli qu*il 
n'auoit pas tant de crédit fur fes gens que de les pou« 
uoir induire a ce faift. Se quil ne vouloit rien promettre 
qu'il ne peuft tenir. Le Marquis lui demandais il pouuoit 
pas fc rendre maiftre d'vn certain baftion,& quauecq 
fix cents hommes il le pouuoit lècourir, & qu'on l'a- 
uoit afTeuré qu auecq tel nombre il k pouuoit rendre 
maiftre de la place, a quoi lui fut refpondu qu*auec<j 
deux mille il ne le feroit pas , ôc qu'en telle af&irc ne 
pourroit pas faire le feruice qu'on lui demandoit. Le 
Marquis après plufieurs rudes parollcs le lailfa pour 
ceftc fois. Vn autre coup le faid venir a foi & lui de- 
mande, puis quil ne pouuoit faire vn tel feruice s'il en 
pourroit faire vn autre fur la perfonnc du Prince, ôc s'il 

n'auoit 



n'auoit pas accès cnlacour. û rcfpond<iaom, commt 
tous Cappitaincs y eftoicnt les bien venus : mais qml y 
auok cognoiffancc parriculUere, & que le Prince aimoïc 
fort vn certain pottaigeauccq des anguiUes, qu'il trou- 
ïieroitbicnlc moien d'y mettre dedans du poilon. U; 
qu-eftant entendu par le Marquis dift, qml failloit en 
aduertir le Prince de Parme, pour n'y rien entreprendre 
quauecfonauthorité,&auffipour auok allfupnf/« 
lui des promeffes de rccompenfc. Et eftant ledi£l Mar- 
quis a Eecio en efcriuit au Prince de Parme q"» 
aTournai. il receut incontinent refponfe dudia Prince 
de Parme, qui lui mandoit, qu'il trouuoit bonne 1 entre- 
piife &l-amhorifokde faire lesptonieflès : mais que de 
Lrdefoupçonil ne faillok paslaiffer fortit librement 
Lia Cappi«ine,ains eftre de befoing de le renuoier 
auecq quïïquecoulour.lefdiaes lettres receues, fut re- 
lolu 2 leMarquis delelaiffer aller pour vn mois de 
gaiges, & Imfuft donné vn trompette pour je conduire, 
lui ra;porterok l'arger.r. ce quil fift. Ledid Cappuamc 
eftant de retour aflembla les aultresOppuaines auecq 
IcGouuerneur du fort, & leur déclara lapromeffe quil 
auok faiac, & peu de temp apies vint trouuer le 1 rcl- 
iUuftrc Prince, & de fa bouche lui déclara ce que-deU 
fus. &fcft lediftCappitaine depuis toufiours porte h- 
dclement & valeureufemeiw , jufques a ce que le mois 
paflé , aiant auecq aultres Oppitaines & gens de guerre 
eftants affiegez au fort de ITllo, faid vne fortie, & clel- 
faid ce qu'il y auok d'Italiens & d-Erpigno s en garde, 
fut rapporté blelTé d'vne arquebuzadc en lacuiile,du- 
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quel coup ell depuis mort en Anucrs. Ce font les princii 
paux defleings des ennemis qui font venus ciiiçognoit 
wnce euidaitc. ^ .:nir"" r ' ' ' 

« Lefdi6b ennemis peh(ànts n'auoir affaire au monde 
qu^a ce feul Prince, comme s'il n'y auoit point de Dieu 
au ciel qui en pcult fufcitcr d'autres comme il auoitfaid 
ce bon & vertueux Prince , n ont ceflé de machiner en 
tant de fortes, que finalement l'ont faid mcurdrir le di- 
xiefme jour de luillct, de cefte année mil cincq cents 
odante quatre, le faid eft ainfi aduenu. 

Enuiron le commancement de Mai, vn homme ca- 
ge cnuiron de vintfix ou vintlèpt ans; deftatureaudeC- 
Ibubs de médiocrité, de façon fimple , f addreflà a la per- 
fonne du Prince, & lui prefentavne lettre. Le Prince lui 
demanda de qui eftoit cefte lettre. Il rcfpondit ; que 
ceftoit de luimelmes & qu'il lui vouloit faire ouuertu- 
rc de quelque grand fèruice pourlepaïs, comme aufG 
eftoit le contenu de ladite lettre fignée François Guion. 
Le lendemain il f addrefle a vn Secrétaire & le prie de lui 
faire auoirrcfponfe, & qu'il auoit grandes affaires à com- 
municquer. ledid lècretaireeftant follicité deux ou trois 
iours,lui didquil fepourroit addreffer à vn des ferui- 
teurs de la maifon, parle moicn duquel il pourroit auoir 
refponfe de fes lettres. Ceft homme f addreffa audid fer- 
uiteur , & difoit eftre addreffé à lui pour lui faire enten- 
dre des chofes qui concerneroient grandement au fer^ 
uicc du païs & de la Religion . Lui fuft rcfpondu que le 
Prince n'auoit donné aucune charge, & quil pouuoit 
foUicitcr refponfe de fa lettre. Peu de ioms après lediâ: 

S^Prin- 
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s- Princcawnt dcclaré le contenu de Wifte leme^coni. 
manda qu'il fuft oui , & par ce moien Eft « 
qui enfu k. Qu'il l'appelloit François Guion,& eltoit 
2rdeBeza.^n, Mu'ilauoiteaétoufiours 

affeaionnée au Prince pour eftre Vifcontc de Befançon, 
& le plus grand Seigneur en la haulte Bourgoingnc ; 
qu'il auoitcoufiours eu enuiede luy faire feruice :mais 
principalement depuis la mortde fon pere , lequel eftoi 
natif de Lyon -, mais f eftoit m:u:ie a Bezançon . auquel 
lieu acres l'entreprife du Sieur de Beauicu Gentilhom- 
me dJlaReligion duDucy deBourgoigne fai<fte fur 
la ville de Besançon, fondit pere auoit efte faif. par 
foupçon,d'aultant qu'il faifoit profeflion de la Religion, 
& exécuté à mort: que depuis ledid temps tant pour 
le deshonneur qu'il auoit araifon de ladidc mort -, que 
principallement parce que faconfcience le contraignoit 
âcverir en Ueu ou la Religion feroit exercée, il auoit eu 
enuie de fe retirer pour feruir le Prince-, &qu a cefte in- 
tention eftoit parti .1 y auoit deux ans auec vn bon 
chenal & des armes pour venir en fermée en ces pais 
Mais qu'en paflant au pïs de Lutzenbourg il voulut 
voï\3if.enL.(lnnommé duPré quieftoit fecretaire 

au Conte nierre de Mansfeld : lequel coufin lui conieiU 
la de demeurer quelque temps auecqlui , & 

mesdeliberoitauflide fe '^'^^'"'if^^'^'T^iZZ' 
roit là contre fa confcience, ce qm le fift arrefter,& com- 
bien qu'il euft eu fouuentesfois enuie de partir , toutei- 
fois quetoufiouis quelque empelchement le retenoïc 
Mais qu'a ces Pafques dernières Dieu l'auoit contrainft 
1 ^ g par 



par force de fortir : la raifon cftoit qu'il y auoit vn preftrc 
de Bruxelles en la maifon dudidi Conte de Mansfeld 
qui eftoit fort rigoureux contre ceux qui eftoicnc foub- 
çonnczde la Religion: qu'il venoit en leurs chambres 
vifiter ce qu'ils fàifoient j &c que fouuent lui ôc Ton cou- 
fin auoicnt eu enuie de lui faire vn mauuais tour -, Se 
qua ces Pafqucs dernières il les menaçoit , que Vils 
n'alloicnt a confeffe & à leur communion , qu il les ac 
cuferoitrqui fut caufe queledid foi difànt Guion fen 
alla à Treucs pour y pafler les fel1:es, d'où eilant de retour 
ledidl preftre lui demandoit où il auoit faid fes Paf. 
ques. il reipondit^a Treues enl'Eglire des Ieluiftes^&: que 
le principal d'entre eux rauoitcommuniéi qu'il eicbeut 
de mallieur que Icdid lefuifte eftoit venu a Lutzem- 
bourg-, auquel le preflre demanda, fil auoic communié 
ledid loi dilànt Guion. qui refpondit que non. &c pour- 
tant Icdid preftre lâchant que ledid Guion cftoic en 
vne maifon nommée Fontaines aucc le Conrc de Mand 
feld près de Lutzembourg, laquelle appartient audid 
Conte (qui y va fouucnr-, par ce qu'il y fait boftir) l'y vint 
trouucr ô: le voulut mettre prilonnier ; mais qu'il fe dé- 
fendit ôc donna au preftre vn coup de dague ou d'e- 
ipccy ôc ain fi efchappa. 6c feftant retiré a Treucs manda 
a fon coufin qu'il lui cnuoiaft foncheual^ quelque 
peu d'argent : mais voiant qu'il tardoit trop,& craignant 
d'eftre dcfcouuert qu'il feftoit acheminé vers le Prince, 
pour lui faire feruice,. ôc qu'il auoit bon moien de ce 
faire, ôc lors il tira de fà manche vn pacquet plain de ca- 
clîccs volants dadid Conte de Mansfeld, difant, qu'il 

auoit 
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«nôit eu fouuentledia cachet en fapuilTaiice, eomme 
cftant le principal clerc dudit du Pré, & que ur icelm il 
auoit faia pluficurs paflcports a des viuandiers&aul- 
trcs,quiauoientferuii&queparIcinoieiidecesiignea 

& cachets on pourroit faire quelque bon efteft. Ce clil- 
cours cftant rapporté au Prince, commanda quonlm 
demandaft a lui mefroesaquoy cela pourroit leruir. U 
refpondit, qu'on pourroit faire quelque entteprilc lut 
ville ou pour le moins fi les villes de Luxembourg fem- 
blenttrop eQongnées, qu'ils feruiioient pour les efpions 
& autres qui paneroientpafe. Cequ'cftant rapporte au 
Prince , rcfolut quil n'y auoit moien de rien entrepren- 
dre par tels moiens: mais qu'on fc pourroit fcruir de 
quelquepeupourlesmeffagers qui alloient & venoient 
de Bruxelles à Cambrai -, qu il en laiOaft quelques vns 
pour cftre enuoiez a Bruxelles; & quant au refte en 
aiant prisaduisauecqMonfieur des Pruneaux lors Am- 
baffadeurpour feu Monfeigneur d'Anjou , trouua bon 
l-occafion fe pielentant que Monfieurd'Caron Seigneur 
de Schonneual allant en France l'enmcnaft auec ui , 
pourfçauoir fiMonfieur de Biron, lequel on diloit lors 
debuoir commander a Cambrai, fe pourroit feruir de 
ces fignetspour palTeports. & ledit S' de Schonneual 
prenant congé luifut commandé par le Prince delem- 
mener; fuiuantquoy il alla en France : ou eftmt, eicnuit 
lettres pardc^a, par Icfquelles il mandoit auoir promclle 
qu'onle feroitbientoft veoirMonfieurde Beauieu, le- 
quel recognoiftroit fon pere pour eftre mort en Ion 1er- 
uice. & qu'il efperoit par ce moien trouuer quelque 
' ^ *^ B 1 honefte 
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honcftc condition. Peu de temps après il apporta lettres 
tant audid Prince qu'aux Ellats faifantes mention de la 
mortdeSon Alteze. Le Prince aiant leu Tes lettres fift 
venir en fa Chambre.eftant cncores au lia ledid Guion 
pour l'interroguer des particularitez de la mort de fon 
Alteze: & depuis eftant prifonnier ledi6t Guion a decla- 
ré fil eufteu fa dague allors qu il euft tué le Prince en 
fon hd. Depuis Icdid Guion allant au prefche & prie^ 
res aiant toufiours en fa main des Pfeaumes ou quelque 
hure de la Religion, empruntant la Bible du portier, 
finfinua, foubs vmbre de la Religion , en la coo-noif! 
fancç d'aucuns de la maifon. Et comme il lui fuif didr, 
qu'il n'auoit plus affaire en ce lieu, & qu'il euft a fc reti- 
rer demanda quelque argent, monftrant quil nauoit 
chaufîes ny fouliers : qui fut caufe que le Prince, fuiuanc 
1 aduis qui lui eftoit donné qu'il lefalloit r enuoier,com^ 
rnanda que l'vn des Secrétaires folliciteroit qu'on lui 
donnai]: quelque peu d'argent pour lerenuoier. Ce que 
filt ledid Secrétaire, ôc lui fift deliurerfon mandement 
fur , lequel Dimanche huictiefmç du mois rcceu fon 
argent: le lcndcmain,comme il a depuis c6fefré,achapt*:. 
deux piftollets de deux foldats de la garde, & mefmc ' 
pnft querelle auec vn dcfdits foldats , par ce qu'il lui*, 
refufoitde lui faire des balles ramées: Le dixicfme atten- 
dit que le Prince des treshaulte mémoire defccndift pour 
difeer , & f'addreffint audit Prince lui demanda vn paf- 
fcport .• & lé demanda ( comme il fuil appcrceu par Ma- 
dame la Princeffe) auecvnc voix mal îïflcuréc ôc trcm- 
ttintc ;tellemanc que ladite Dame demanda a Mon- 

fcigncurr 
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fcigncur le Prince qui il cftoit , & qu ilauoic manuaifc 
contenance, a quoirefpodit le Prince, Qu'il demandoic 
fa dcpcfche, & qu'il lui feroit faire. Sur la fin du difner 
fut veu fe promener vers le efcuiries, qui font au derrie- 
xe de la maifon tirantes vers les ramparts de la ville : & 
cftant a la porte de la Sale ou auoit difné le Prince , lors 
qu'il fortoit f'approche ("faignant lui demander fon paC- 
feport) ôc lui tira vn coup de piftolle dedans leftomach. 
Le Prince fe fentant frappé ne prononça que ces parolles: 
lifon Dieu aie pitié de mon ame,je fuis fort hlejlé. MonVieu 
m pitié de mon ame , <ùr de ce paouure peuple. Se après ces 
parolles fe mift a chancelier fon efcuyer le fouftenant, 
& finallement fut aflisfur les degrés de l'efcallier, où 
ne diil plus mot : finon que Madame la ContelTe de 
Schuartzembourg fa feur lui demandant en Allemand. 
S'il rcmcttoit pas (on ame és mains de lefufchrift-, refpo- 
dit en mefme languagcj qu'oui : & ne parla depuis, mais 
regardoit d'vn œil fort pitoiable Madame la Princeffe, 
Madame h Contefle de Schuartzembourg (à feur : & 
peu de temps après fut porté fur vn \ict en la Salle où il 
auoit difiic : auquel lieu bien toft après il rendit fon 
ame bienheurcufe a Dieu. Telle a eftélafin du plus fi- 
ge, plus confiant, plus magnanime, plus patient, plus 
modeflc, plus fincere, plus véritable & plus iufte Prince 
de (on temps. Lemeurdrier, quipenfoitauoir mis bon 
ordre a {on affaire, efl'aie d'efchapperparla cour de der- 
rière, en courrant laifTe tumber vne autre piftolle j & ia 
auoit paflé. les efcuiries, efloit en la rue bien auant près 
des ramparts j mais cnpaflant fur de la paille il tumba 

B; 5 Pinçant- 



& ncaiitmoins fc releua & monta deffus Icrampart en 
intention de fe iettcr dedans les foflez de la ville qui font 
plains d'eaue : mais il fut arrefté par deux des ferui- 
teurs,aux-quels d'autres mffi furuindrcnt. Il eftoit fore 
eftonnc du coramancement & n'auoit nulle contenan- 
ce : mais eftât amené enlercuierie^&: voiât qu'on le vou- 
loit garder & quon ne parloir de letuer^fift l'afl^uré; 
ôc fur ce qu'vn des feruiteurs lui dift : tu es bien me- 
fchant. le ne fuis point did il melchant, car j 'ay faid ce 
que le Roi m'a commandé.Qucl Roi dift le leruiteur. le 
Roid'Efpaignemonmaiftre_,diftil.Etlors l'amenant à 
la maifon, & paflànt la porte par où il eftoit forti, regar- 
dant ladite porte; ha porte,porte, dift il, tu m'as trompe, 
je voi bien que ic fuis mort, à l'inftantfut conduit en la 
chambre du Concierge : Se leMagiftrat eftant venu fut 
la premièrement inrerrogue: mais il demanda pappier & 
ancrcj promettant , puis qu'il eftoit prifonnier, qu'il di- 
roit toute la vérité, ce que toutcsfois ilnefiftpasrmais 
auccq (juelque vérité il y mcfla plufieurs mcnfonges. 

Il depofa qu'il f appelloit Balrazar Gérard de Ville- 
fans en Bourgoignc , Ôc qu'il faifoit fçauoir , que paffez 
font fix ans & mefmcs quand la Pacification de Gand 
futrompue, il auroit eu volonté de tuer ôc occir le Prin- 
cc, qu'il demonftraauoir ladidc intention eftant a Dole 
en la maifon de lean Villaux y a enuiron fix ans : pr ce 
que tenant en main vne dague euaginée, il la planta de 
toute là force contre vne porte, dilànt j Qu'il vouldroit 
que ce coup euft efté donné dedans le cœur du Prince 
d'Orange, dequoi il fut repris par vn nommé Ichan 

Guillau- 
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Guillaume Ponthicr de Virrct en Bourgoignc, lui difanr. 
Qu'il ne lui appartcnoit de tuer les Princes. Que depuis 
uois ans aiant entendu que le Roi d'Efpaigne auoit don- 
né fentencc de proscription contre ledit Prince^ il (e par- 
tit de Bourgoignc & fachcmina pardeçaen intention 
d'exécuter realcment ladide fentence , ôc fut ce au mois 
de Feburier 1582. mais eftant venu en la ville de Luxem- 
bourg au mois de Mars, il entendit illec,qu vn certain 
perfonnage natif de Bifcaie auoit occis lediâ; Prince, & 
pourtant femill au feruiced'vn nommé lehan du Pré 
Secrétaire du Conte de Mansfeld Gouuerneur de Lu- 
xembourg: mais aiant depuis entendu, que ledict Prince 
n auoit elté occis /e délibéra , quoi quildcuft aduenir, 
d exécuter fadide deliberation^elperant prendre la com- 
modité de ce faire quand le Conte de Mansfeld feroic 
au camp proche de quelque lieu ouferoit le Prince : ôc 
partir fecretcment, faifant fcmblant qu il feroit de la Re- 
\mon du Prince , & lui prefcnter certains cachets vo- 
lants infculpez en cire rouge auecq hnneau dudi6b 
Conte -, & efpcroit trouucr accès en la maifon dudid 
Prince, pour en temps opportun exécuter fur fa perfon- 
ne fon cntreprife , auecq le moindre danger à lui poffi- 
blc. Suiuant celle inueterée délibération (cefontfes; 
propres mots ) il demanda au mois de luin, y a vn an 
paflé, congé audicT: du Pré eftant en la ville deDieft; 
d autant cjull ne veoit apparence d'auoir meilleure, 
coraracdité d'approcher ledid Prince: par ce que ledid 
de MansfJd retour noit en Luxembourg • mais eftant 
importuné par ledid du Pré fon maiftrc & coufin qu'il 

le fui- 



le fuiuift, cfpcrant ( ainfî que Icdict du Prc lui faifoit en- 
tendre ) que ledit Conte retourneroit bien toft au camp. 
Se dedans vn mois : mais voiant qu'il differoit il f'aduilà^ 
eftant toufiours poinçonné de fon entreprife^de prendre 
quelque fafcherie aucc fondit maiftre^pour le quidrer: 
mais il ne peut obtenir congé : Que depuis encores il 
tâcha de partir de Luxembourg pour venir pourfuiurc 
fon entreprife : mais qu allors Ibndid maiftre trouua 
qu'on luiauoit robé dedans fon coffre quattre cents cin- 
quante efcuts. aceftecaufe ( pour n eftre fufpedt d'auoir 
fait ce larcin) il demeura encores audid feruice,& ledid 
argent f eftant retrouué, il cérchoit toutes lesoccafions 
pour venir trouuer ledidi: Prince , comme lors que les 
compaignies Wallonnes qui eftoient en Luxembourg 
furent mandées au païs bas : mais il fut encores cmpe- 
fclié par la maladie dudid du Pré ^ laquelle dura huid: 
jours deuantNoëli& fut quinze jours après a fe refaire: 
finalement au mois de Mars dernier il prinft congé de 
fondit maiftre: Etdeuantque venir pardeça fen alla a 
Treucs, où il déclara en confeflîon a vn lefuifte refidenc 
au collège des Icfuiftes a Treues tout entièrement fa dé- 
libération, & lui monftra Icfdids cachets, & le pria de 
le tenir fecret jufques a Pafques; & qu'alors il le fift en-< 
tendre audit Conte deMansfeld/Que,fuiuant l'aduis 
dudid lefuifte, il a faid: entendre la délibération au Prin- 
ce de Parme, & fut ceparvne lettre qu'il compila en la 
ville de Tournai, & la prefenta luimefmes audid Prin- 
ce, mais qu'il n'ofa attendre fur ce aucune refponfe, crai-» 
gnant qu'il ne prendroit de mauuaife part le tranfporc 

defdids 
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«tefdids cachets voilants, & par ainfi s en eft venu CR 
ccfte ville de Dclff, &dcliura des cachets fignez loubs 
le nom dudia Conte, ce qu'il a faid erperaiit de trou, 
uer opportunité dcxecuterfon entrcpnle. Tantcltquu 
fut confcillc d'aller en France aueç Monficur Caron, 
& donner defdids cachets au Marcfchal de Biron, & 
«utres partifans de feu Monf. le Duc d'Anjou : mais 
cftantledia Seigneur Duc decedé a efté à fa requidtion 
fenuoié pardcça, portant lettres dudid S'Caron tant 
pour le Prince que pour les Eftats : par lefquellcs ils 
cftoient aduertis de la mort de fon Alteze, & des lors a 
a aduifé touts les moiens d'exécuter fon entreprifei & 
n'enaiant trouué autre plus propre que de donner vn 
coup de piftoUe/oit quand le Prince iroit au prefche, ou 
bien quand U viendroit difner en bas, ou quand il fora, 
roit dudifner: il auoitachapté lejour précèdent deux 
piftoUes , Si aiant cliargé l'vné de trois balles , & 1 autre 
Se deux, il auoit ce jour tiré & delbande celle qui elloit 
chargée de trois contre l'eftoraach dudit Princcj & pour 
brcfiftancequ'auoientfaia les hallebardiers il nauoit 
peu tirer le fécond coup, dont il auoit grand regret & 
defplaifir : affeurant que s'il eftoit prcfentement a mil c 
lieues loing d'ici, il retourneroit pardeça pourluiure la 
morrdudidl Prince. Ces chofes furent depoiees cl- 
crittes par ledid Gérard en la Chambre du Concierge, 
& furent trouuées fur lui deux veflies vu peu cnttees, 
auec vn chalumeau pour les enfler d'auantaige , elpe- 
rantparlemoien d'icellespairerlesfofc de la viUc. en 
outre tint pluficurs autres propos tendants a hn que 
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Picrrc Guion Bourgeois de Bczançon, lequel auroît eftc 
exécuté par ci deuanc pour la Religion auec confifca- 
tion de fcs biens, que lui comme ncceflîtcux , &raiant 
peu de moien, & eftant affedionné à la Religion refor- 
mée fe tranfporteroic en Hollande, & l'addrefleroit a la 
cour dadidt Prince; que ( pour fc rendre ag^rrcable) 
prefentcroit Icfdicfls cachets. Ce qui fut trouué fort bon 
par ledidd'Affonleuille, qui l'cnîiorca dexccuter^fon 
dcfleingjui rccommadant (comme deflus) qu^il n accu- 
fait le Prince de Parme, & qu'il ne conuiendroit audid: 
Prince qulU'accufaft. Le lendemain fans torture, outre 
ec que de/Tus, confefle qu'il cftoit venu recognoiilrc le 
jour précèdent fi fon Excellence cftoit defcendu pour 
difner; & voyant qu'il eftoit a table eftoit retourné en 
Ion logis charger les deux piftollesqu il auoit pendues a 
la ceinture ducofte fencftre, lai flant pendre fonman. 
teau du cofte droid, affin qu on eufl: moins de foupçon. 
dift en outre quaiant eommunicqué auec Icdid d'Af- 
fonleuille, ledidd'Aironlcuille lui promilt den faire 
rapport au Prince de Parme: ce qu'dantfaid lui déclara 
que ledid Prince de Parme le trouuoit bon ; & que s'il 
l'exccutoit il auroit la mcrcede contenue en hdiÛic Sen^ 
tence.Etfurceqnc IcdidAfronlcuilleluipropofoit en- 
cores quelques difficulrcz , le voiant fi refolu lui dift 3 
allez enfant, fi vous paracheucz ce faidl le Roi vous 
tiendra tout ce qu'il a promis , & ferez immortalizé: & 
difoic ledia Gérard qu'il efperoitfi bien fe contrefaire 
de la Religion, qu'il pourroit entrer en feruice de qucL 
^ucSecrcraire, par ce moicn d auoir opportunité de prc- 

fentcr 
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Tenter quelque lettre afigncr-,& lors qu'en fignant U 
tucroit le Prince dVn coup de dague. Et après la torture 
dift encores , ne fe repentir d*auoir attenté fur la perfon- 
ne de fon Excellence, & s'il eftoit encores à faire qu'il ne 
cefferoit de le faire , & lui deuft il coufter dix mille 
vies. Le xiij. il confeflâ (outre ce que deflus) ledi6b d'AC- 
fonleuiilc lui auoir promis, que le Prince de Parme tien- 
droit la main à ce que le Roi d'Efpaigne lui tiendroit 
ce qui eftoit promis par la fentence. & qu'il auoit atten- 
té ledid faid pour eftre riche: que ledid d'Affonleuillc 
auoit monllre audid Prince de Parme Icfdids cachets , 
èc les lui reftitua -, difant, que le Prince de Parme accor- 
doit qu'il en vfaft,mais qu'il fut accordé que dorcfcna- 
uant les cachets du Conte de Mansfcld ne fcroient plus 
taillez en lozange, & qu'il châgeroit de cachct,affin que 
fcs cachets volants fuflcnt inutiles. & lui confeilla ledid 
d'Aflonleuille, entrant en Anuers fi on le menoit vers 
Monfieur dcS Aldegonde quil lui monftraft Icfdids 
cachets, qu'en entrant en vne ville il cachoit toufiours 
fes cachets,^ puis les retournoit quérir. Que ledid frè- 
re Geri oiant fon deffeing lui a did : puis qu'il aUoit pro- 
pofé de mettre ledid hid en exécution quil le fift, & 
lui donna fabcnedidion,lui promettant de prier Dieu 
pour lui. que le lefuiftcde Treues lui promift le fcmbla- 
ble, difant -, qu'il feroit mis au nombre des martyrs s'il 
mouroit pour cefte entrcprife : qu il ne fçauoit le nom 
dudid lefuifte, mais qu'il eftoit regent du collège, roul- 
feau de couleur; & que ledid lefuifte aUoit communic- 
qué de ce faid auec trois autres de fon collège Suiuant 
^ ' C 3 leldides 



Icfdidesconfeflîons(efqueIIes il a pcrfifté iufques a li 
mort) futiuge&condatnné fuiuanc la Sentence cy dct 
foubseranfcripte. Telle a efté la findelavieduTrcfil. 
luftre Prince d Orange; fur laquelle ne ferons a prefenc 
auam difcours n aànts délibéré finon de reprefenter au 
vrai les circonllanccs du faidl aduenu en fipcrfonnc- 
les autres en difcourront diuerfement chafcun félon fon 
afteaionjles vns auffi auec fcience; les autres en i<.no- 
rance. Quant a nous, il n'eft befoin^denous arrefter' 
qu aux dilcours fondez fur la paroUe de" Dieu , de laqucl- 
le il nous faut tirer prouffit & vtilité pour noftre vie 
Laparo le donc de Dieu, did en IVnziefmc dcl-Epiftre 
«uxHebrieux: ^ 

Et que Jirm-jepy ? car le temps me JeUuUra fi ie Veuil ra. 
fyfrJeGeàon^^àBaracKis-àSamfon'is-de Jephte 
<^'leDau,ii^deSamml,i^às <Prophete^, MqueUparfôi 
ont combattu U<maumes,ontfam4ke,ontohteUsloir' 
Jes, ont dos lesgueuks des Lions: Ont ejîeintk Véhémence du feu 
ont emteks tranchants dese^es, de malades [ont deuenusihi 
reux,fefommmftre^Vaillants en bataille, ontretoulféles camps 
aesejtrmersjes/emmes ont receu leurs morts par returreSlion le/ 
Vns aup ont eîléeftendmne tenants compte deflre deliure^ , Ja,i 
mu obtmfentvne meilleure refurreSlion. Et les autres outeîîi 

W°«»(<pfmocquerieis'batteures-Jaduantaixe,aHlIiparlie,u 
^Pf";-Jls,onjepiapide^,,lso„temf,e^^^^^^^^ 
lsonttflem>s a mort par occifion deglaiue , ,ls ont chemin!: ca ^ 
U, Veftus de peaux de brebis, à cheures, deftituez, afflioe. ' . 
*;!"''>»'nte^,àfc,„ebkmonden\ftoitpoi,udine,en^^^ 
itrts, esmontatgms, ^ cauernes & trous de la terre. 

Eiâic 




ECaicdidauff. chap. J7- U iujlc ejîfri,<^ n, amî 
^uhMe a, foncmnerks hommes bmns ontfrMm 
lu'ony âaeJ: afcauoir quek iujle eît rm arrm du mal,,f. 
fin qu'iU Viennent en pais, quèrefofent m leuf mét,'!jrcon. 

mrlent deuant lui. , t j-.r 

Sur tels & fcmblables paflàgcs nous dcbuons dil- 
eourir Que ce nctt pas de ccfte heure; mais que de 
tou t temps tefle a cfté la vie des foinds perfonnages qui 
fe font oPPofez aux tyrans & pcrfecuteurs de l EgUle, 
&leur mort a efté le plus fouuent couronnée de Mar-, 
tyre: laquelle mort a plus ferui a l'Egl&, qm nauoit 
àet au parauant leur vie. Dieu difpofantainGletouta 

En'licond lieu. Que ce ne font point les mortsqui 
font décédez pleins de foi,repentance,& efperanceA de 
mort fi glorieufe, que du faind Martyre que nous de- 
vons pfeurcr & lamenter .• mais qu'il nous fault pleurer 
noufmefmcs, pour eftrc part de ce miferable monde 
qui n'eft ps digne de fi grand trefor qui nous eft rau 
de deuant les yeux pour eftre colloque en paix, & mis 
arrière du mal • Que noftre bon Prince & débonnaire 
nous attend, & eft cependant couche en fa couche, CSi 

■". 1. 1 . s noi- i-rfmoifrna- 



la parole de JJieii, qu U n y a qu vn moieu uc prc« 
ceh pr pleurs, ieufnes, & v"ie repentance de noltrc 
niauiaife vieauecefperance: Fnilants «Ues choies ,^«6 
Dieu retirera arrière de nous fa face courroucée , & ain u 
armez (comme diCt le mefme Apoftre) veu que^nous 



fommcs cnmronnez de fî grande nuée de tefmoi„K 
oftons toute charge, & k péché qui nous enueS 
tant aifement, & pourfuiuom conSamZtTa coffi 
omnouseft proporee, regardants a leirchef&cof 
fommateurdelafo:Ie<jue1enUeudeIajoiequ.Uauoî 
(eftafl«a ladextredu throfne de Dieu. Parquofrof 

«™ , " P^'^'^^"" alencontre defoi :affin que no» 
"cnouslaffionspointdc&illantsennoscourag«. 



COPIi 




Copie de la sentence don. 

NEE CONTRE BALTHA- 
2 AR GERARD. 

' O M M E a'mfî fok que 'Baltafar Gérard natif de 
' Ville fans en la Conte de 'Bourgogne Jouh s la iu^ 
IrifdBton du (^py d'Ejpaigne , à prefent prifon* 
«ier, ait confej^é: Que aiant entrepris de mettre 
" à mort la perfonne du trefilluîlre ((^ trefnoble 
<Prinœ, Monfeigneur le 'Grince d'Orange, Conte de Hajfau, erc. 
il eH Venu du pays de 'Bourgoigne, ily a enuiron deux ans ^/e- 
mi, au pays de Luxenbourg^au quel lieu j'efiant mis auferuice du 
Secrétaire du Conte de Mansfeld Gouuerneur audiH Iteu, â impri* 
pré certaingrand jiomhre de cachets 'polans dudiB Conte de Manfi 
felt, atant aufi apris a cojitrefatre le ftgne dudiSl Conte de Manf-^ 
felt^affin qiia Vaide de ce il peuft auoir acce;^à la Cour dudiSI 
Seigneurf rince d'Orange. Lequel ften dejfeing il confejfe auoir 
mUars dernier donne à cognotjlre par e/cript au T rince de Tar» 
jne^ en la ville de Tournay, Lequel ejîant par fon confeiller 
Chjîîofle ÏÏJjJomuille à ce commis entré eh communication 
yueç lediB prtfdnnier ',fut dit audit prifonmer , que s ilpouuoit 
fmttrejoh eritreprije a fin , exécuter le Ban ou Trofcrip* 
fton du ,^oy d'EJpaigfie publiée contre là perfonne dudB Seig* 
neur grince ctOrange, que le % JEjpaigne lui accomplir oit 
te qui 'eU comenu audit Ban-, ^ entre autres points lui don» 

^intcmq nul ducats. Et que Ità prifonniet 
'^M M auec ledit étjffomudk fur les mo- 

pjly -^uoît d'ammplir fon entreprife, fut conclu, que lui 
M^mier.ffe ^rm^merQtt en la cour dudiEl Grince d'Oran- 

2) ^e/e 
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y fe nommant Prantoh Omn,fîls de Ttem Guton autm 
fois bourgeois à ^ejariçettj lequel jeroit par ci deuant mort pour 
la reliojon, auec conffcation de biens. Et que luiprifonnier, joubs 
prétexte, d'auoircfté de ieunejje adonné k h religion, ^ par ce* 
fie caufe dauoir perdu Jes parens fes biens, auec fon nom 
falftfie, (s* auec leJdtSi cachets Volants, figne^ contrefaiSÎ:^il 
auroit entrée en la cour dudiSÎ Seigneur <Prince- que fuiuant 
ladiSîe délibération, lui prifonnier eft ifenu en la cour dudiSî frin^ 
ce d'Orange, que changeant fon nom, f eft nommé François 
Gmon-^ ^ queftant pour telenla maifon dudtH Seigneur f rince, 
il sejl auancéleneufuiefme de ce mois d*achapter deux piftoles 
Cr que le dixiefme enjuiuat aiant efpi'e à la cour que lediSl Seig* 
neur f rince eftoit à table en la faktte , lediSl prifonnier eft allé en 
fmlogis^iCsra chargé lefdtSîes deux piUoles-Jvne auec deuxbaU 
h, ((sr f autre auec trois,, tsr fen eft retourne en la cour aiant les 
deuxpiftoks pendues àfa ceinture du cofté gauche, laiffant pendre 
fm manteau du cofle droit, afin quil m jemblaft porter quelque 
chofe cachée foubs fon manteau . O' que attendant lediB Seigneur 
Prince Venant de la table, <jr fortantde la (alette pour monter les 
degre:^dè/aêambre,a décharge fur kdiB Seigneur ^ rince Vm 
pUok cbargéede trois balles. Duquel coup lediB Seigneur <Prim 
ce (augrand regret àtoushonspatriots) aeftétui Lequel aSîe 
eftant aSle de f aux traiftre commis en la perfonne d^n telperfon^ 
nage que le trefilluftre Grince Monfei^neur le Trince dOrange de 
haulte mémoire. Une conuient pas qu U demeure impuni,maispour 
exemple de tous autres,dotbteftre puni trefrigoreujement 

^our cefte raifon Mef sieurs les députe:^ de hault confeilfro^ 
ntncial à l'examen, ^ iugement dudtSl prifonnier, enfemble Mef 
ficm h députe:^ de h iuftiçe de cefte vUk, ^ Me/teurs les 
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E/ckuhis de celle Ville aiant bien ^ meurement cônfideri là con* 
jtjHonduS^prifonmer,'isr tout ce qui ejloit à conftdererflnt con* 
damnéj ^ condamment par les prêfentes lediSÎ 'Baltajar Gérard 
prijomierj à ejîre mis fur l'efchafaut deuant la malfon de Vtlle,^ 
qne la premièrement fa main droitte (de laquelle il a perpètre kdiSl 
traitreus meurdrier aBe, [oitfrcijlee ^ hrupee d*VHgauf* 
prier hrujlant -^ us* que puis après, iufque a fix fois^t^ en diuers en^ 
droits comme aux bras, iambes, ^ ou jon corps eîi plus couuert de 
thair, la chair foit tenaillée <sr bruflee auec des tenailles ardantes* 
iS* que par après il /oit vifefcartelé commandant par bas^ <îr quen 
fin le Centre hiijoit ouuert, Zir fon cœur tirt hors , <jr qutl lui (oit 
iette au Vijàge: Et que fes quattre quartiers joient pendus aus bou» 
leuerts des portes, Haeche-poorte, Oojî^poorte, I^teUpoorte <s* 
yVater/îootfe^poorte; <sr que (a teBe foit plantée furVnpaus fur 
le School'toorn, àrriere la matjon dudiSl Seigneur f rince, declon 
rant tous fis biens confifque\y au profit des Seigneurs ; Amftpro^ 
nonce en la mai/on de Ville , de la Ville de Delff, le xilll. dê 
Iwlkt, M. D. L X X X 1 1 1 1. fSloit 

Subfi^e 

A. Vandcr Mcct; 



ne, d 



E Vendredi quatorziermc Iiiifutfignifîé Ca. Sentence pour le pré- 
parer de mourir le icndemain.il fut du commancement fort clbn- 



cteftant d';^uoiriamais appris la prad/cqiie a Dollc, & qu'il cuft 
bien dcfiréd'auoircfté vnpaouure homme de meflier; qu'il ne fuft 
pas tombé en relsinconuenients. & Ce plaignoit decc qu'il lui falloir 
mourir; mais puis qu'il auoir faidla follie, qu'il la falloir boire. & le 
lendemain fut exécuté ledid Gérard faifant, ôc tenant contenance re^ 
^luë a la mort. 

Le bruiâ: r*c/pandit,incontitîent par.toutcs les villes tenantes pour 
l'ennemi. Mais nul des gens de guerre ,nefifl; aucui;ie dcmonftratioa 
dc ioië, deteftants tours vn tel adei iurqucs a élire (Jitpaçvn ahaure 
voix, ôc cicuant les foldats de fà garnifon lui eftànt au fort deuant 
Zutplicn, ôc parlant aux gens de guerre de x:c jparti qui cftoientenl» 
tranchée^ que cefBoït vn mefchanrade, & \vn mefehanf celui qui l'a, 
«oit exécuté, conrcillé ôc commandé quanli •fcrort To'rt ^Roïdièfifiés^ 
JBt comme en plufieurs villes, les preftres voulufldntfâiredés.feuxde 
ioic, iam.ais je peup|c'ne le. voulut .çonfentir, aiant^r^i '^cteûatipn vft 
tel aâe.-tellement fjii'a Sôlîécluc4es Chanoines vbïantsqh'ilsVçpou- 
^oicnt obtenir tcHes chofes^f alIèmblerchtncanVmèifT^Wlcàr Èglifc 
-Cathédrale, où ils chantèrent leXe Deum. ôc |a nuid enfuinante 




Le Vendredi trôilîefme du^ mpisxl'Aougft enfuiuant fut <i>rét3«Iî 
ledift Prince. Et combien que 'de fôn 'vidant éuft toùfioûrsVcquis 
d'eftrc enrerré fans pompc:Toutcsfoislcs Eftars de Hollande,Zelande, 
Phrifc,& Vtrecht, lui ^fpnt ynç pompe funebte condignea fa verra 
ÔC ^ifiî^dcuf'iôc p^ur la mémoire de les hauts fa ids ôc aggreables fer- 
uices aufdiiâtsp^iV.T^iia efté le dernier office de pieté enuers le corps 
d'vnrel& Ci rare perfonnage, en attendant le ingénient qu'il plaira a 
Dieu de faire furies aurheurs, & condudeurs de telles affaires : efpe- 
jants^quc Dieu fclon fa iujfhce ne lairra iamais tels ade$,&fiperm* 
«cûkîmpimis. w 1" 



F I N. 
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